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Bien que plus de 50 % des gens souffrant d’un trouble bipolaire  
(TB) développent un trouble anxieux au cours de leur vie et 
que l’anxiété ait des impacts délétères sur l’évolution et le 
traitement des troubles bipolaires, des recensions des écrits 
antérieures ont souligné que de nombreux aspects de cette 
condition demeurent sous-étudiés (Provencher et al., 2012 ; 
Spoorthy et al., 2019). La présente étude de portée (scoping 
review) vise (1) à évaluer si l’intérêt pour l’anxiété dans le 
trouble bipolaire (ATB) a augmenté entre 2011 et 2020 et (2) 
à identifier les lacunes dans les connaissances.

Méthode
La stratégie de recherche a été élaborée en collaboration avec 
la bibliothécaire-conseil rattachée à l’École de psychologie  
de l’Université Laval (M.-D. L.) dans le but de trouver tous les 
articles publiés sur l’ATB. Les bases de données PsycINFO 
(Ovid), MEDLINE (Ovid) et Web of Science (Clarivate) ont 
été consultées. Tous les articles ont été triés sur la base du 
titre et du résumé, et un échantillon aléatoire correspondant 
à 25 % des articles restants a été constitué en vue d’évaluer  
leur éligibilité (n = 406 articles). De ces derniers, 247 articles 
ont été inclus. Les 75 % restants (n = 1217 articles) sont en 
processus de catégorisation et les résultats finaux seront  
présentés dans une publication ultérieure. Le nombre annuel 
d’articles sur l’ATB publiés entre 2011 et 2020 a été calculé 
et les articles traitant du sujet en tant que sujet principal ont 
été classés en 4 catégories et 11 sous-catégories.

Résultats et discussion
Concernant la question à savoir s’il y a eu augmentation de 
l’intérêt général pour l’ATB, les résultats préliminaires (basés 
sur l’échantillon de 25 %) indiquent que le nombre annuel 
de publications est demeuré relativement stable entre 2011 
et 2020. On remarque que seulement 33,6 % des articles ont 
l’ATB comme sujet principal et que leur nombre est demeuré 
très stable jusqu’en 2018, avant d’augmenter à 11 puis 13 
articles entre 2019 et 2020 (voir Figure 1). Cela signifie que 
plus des deux tiers des articles traitant de l’ATB ne visaient 
pas spécifiquement à générer de nouvelles données sur le 
sujet. Dans l’ensemble, cela pourrait suggérer que le sujet 
reste sous-étudié. 

Figure 1
Totaux annuels de publications ayant l’ATB comme sujet prin-
cipal et comme sujet secondaire

Relativement aux aspects du sujet qui sont plus ou moins 
abordés, on note, tel que présenté au Tableau 1, que plus 
de 50 % des publications traitant de l’ATB comme sujet 
principal sont de nature descriptive. De plus, 73,8 % de ces 
articles descriptifs appartiennent à la même sous-catégorie : 
caractéristiques cliniques/impacts observables. Ce constat 
soulève des questions quant à la pertinence de continuer 
à investir la majorité des ressources dans la description des 
manifestations de l’ATB, alors que sa forte prévalence et 
ses impacts négatifs sont déjà bien documentés (Tamam, 
2007). En comparaison, la proportion d’articles portant 
sur les traitements (22,9 %) et les processus sous-jacents à 
l’ATB (14,5 %) demeure relativement faible et est similaire à 
ce qui avait été rapporté par Provencher et al. (2012) pour 
la période de 1990 à 2010. Ce résultat est préoccupant 
puisque les connaissances sont encore très limitées sur ces 
aspects (Spoorthy et al., 2019).

Aussi, des lacunes semblent subsister dans la littérature sur 
d’autres questions descriptives telles que les critères de  
diagnostic (0 article) et l’apparition de la maladie (7 articles). 
Ceci est surprenant étant donné que l’anxiété a souvent été 
identifiée comme un facteur de risque important pour le 
développement du TB et comme un possible prodrome du 
TB (Marangoni et al., 2018). Elle a également été identifiée 
comme un élément crucial à considérer lors de l’évaluation 
de la gravité de la maladie (Gonzalez-Pinto et al., 2012) et du 
diagnostic (Vazquez et al., 2014). L’absence d’articles sur les 
critères diagnostiques malgré l’ajout, en 2013, d’un spécifi-
cateur « avec détresse anxieuse » dans la cinquième édition 
du Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux 
suggère également que cet aspect du sujet est sous-étudié.
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Ces résultats soulignent l’importance d’attirer l’attention de 
la communauté scientifique sur ces lacunes dans les connais-
sances afin d’améliorer notre compréhension des processus 
responsables du développement et du maintien de l’ATB 
ainsi que de son traitement. 
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Parmi les bruits présents dans les bureaux à aire ouverte, 
les conversations entre collègues sont considérées comme 
étant particulièrement dérangeantes et tendent à perturber 
le fonctionnement cognitif (Marsh et al., 2018). L’impact 
distracteur des conversations ambiantes sur le rendement 

et la satisfaction au travail découle de plusieurs facteurs, 
comme leur caractère intrigant (Norman et Bennett, 2014) 
ainsi que la forme que prend la conversation. Effectivement, 
les recherches ont montré que les demilogues, des conver-
sations téléphoniques où seul un des interlocuteurs est 

Tableau 1
Nombre et pourcentage d’articles dans chaque catégorie et 
sous-catégorie

Catégories n  %

Articles ayant l’ATB comme sujet principal 83 36,6

A. Descriptif 42 17

1. Caractéristiques cliniques et  
 impacts observables 31 12,6

2. Début de la maladie 7 2,8

3. Critères diagnostiques 0 0

4. Épidémiologie 4 1,6

B. Processus sous-jacents 12 4,9

5. Bio-neuro-génétiques 7 2,8

6. Fonctions cognitives 4 1,6

7. Régulation émotionnelle 1 0,4

C. Traitements 19 7,6

8. Traitements pharmacologiques 10 4

9. Traitements psychologiques 6 2,4

10. Recommandations de traitement 1 0,4

11. Autres traitements 2 0,8

D. Revues et commentaires généraux 10 4

Articles ayant l’ATB comme sujet 
secondaire 164 66,4
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